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Mon but en traçant ces lignes est de corn· 
bler une lacune qui existe dans 10US les 
écrits publiés sur la R~bellion de 1837. 
Ayant été témoin oculaire des événements 
de celle époque el y ayant pris une pan :le· 
live depuis le commencement jusqu 'à la 
fin. le lecteur peUl compter sur la véracité 
des faits que je va is lui mettre sous les 
yeux. 

Isidore DesRivières. Mémoires de 
l'Illsu,.,ectiml de / 837. Récit d '"" 

Fils de la Liberté. 1898. 

Des décennies après les Rébellions de 1837- 1838, plusieurs 
patriotes, à la manière de DesRivières, vont entreprendre un vérita-
ble projet de réhabilitation visant à contrer un gra ve déraut des li-
vres d 'histoire: cel ui de raconter les évé ne ment s par personne 
interposée. Au moment où il rédige, en 1877, une sé rie de lettres à 
ses enfants qui cont iennent « le réc it des troubles politiques de 37-
38 dans lesq ue ls [il] a pri s une part si active » , Hypo lite Lanctot y 
voi t non seu lement un moyen de « perpétuer les doux entretiens de 
famille quand [il] ne serra) plus », mais aussi l'occasion unique de 
« mettre Isal plume de la partie " et d 'accomplir une «œuvre d'uti-
lité l », Quant à lui, Amédée Papineau entend réunir. dans ses 
SOllvel/irs de jelll/esse écri ts vers 1880, « tout ce qu 'lill pourrai[tl 
trouver de la vie intime autant que publique de [son] père, de [son] 
grand-père e t d'autres aïeux' ». Cet ex-Fils de la Liberté déplore 
d'ailleurs : 

l'absence de Mémoires dans nos mœurs canadiennes landis que 
chez lous les peuples civ ili sés. hommes el femmes qui onl quelque 
instruction. [ ... J se font un devoir de tenir un journal el des nOIes 
plus ou moins quotidiennes [où] ils consignent ( ... lles mille petits 
inc idents sociau)( , domestiques. intimes el secrets, qui font mieux 
conn"itre un peuple. une époque. les mœurs el la vie rée ll e el 
entière, que les généralités recuei lli es par les hi storiens1

• 
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Par leurs écrits, les anciens patriotes souhaite nt léguer leur mé moire 
propre e t non un si mple exposé de faits. Ma is, en dépit des vœux 
d 'un Lanctot ou d 'un Papineau , la majeure partie des spécia li stes des 
Rébellions ont, par la suite, répété la « faute» e n évacuant de le ur 
interprétation des insurrecti ons les témoignages directs la issés par 
les acteurs de cette période. De mê me , du côté de la littérature, les 
c ritiques ont lo ngtemps nég li gé d'e n faire une é tude série use e t 
approfondi e . En examinant de plus près l'itinéraire c haotique de ces 
textes, on constate que les che rche urs, e n s'attaqua nt à un tel co rpus, 
o nt é té confrontés à de no mbreu x obs tacles d'ordre matériel. Il 
conviendra ici d'étudi er le parcours type d'un écrit patriotique afin 
d'en déterminer les problématiques particu lières. D'abord, au p lan 
de la c irculati on, il sera possible de voir que les rebe lles, retranchés 
de leur env ironne me nt soc ia l premier, ont dû déve loppe r maints 
st ratagè mes pour rejoindre leu rs proches. En ce qui concerne la 
conservation, on notera que ces tex tes pour le moins compromet-
tants ont le plus souvent été ga rdés sous le scea u secret avant d'être, 
dans le meilleur des scénari os, remis aux centres d'archives nati o-
naux ou, dans le pire des cas, enfo ui s dans des réserves privées. Au 
stade de la diffus ion, se ra ana lysée la trajectoire éd it oria le de s 
corresponda nces , joum aux et mé moires de patriotes, et plus parti-
c uli èreme nt leur redécouverte da ns les a nnées 1990. En fin de 
course, une brève rééva luation de la position des chefs nati onaux 
des années 1830 au Bas-Canada permettra de découvrir qu'ils 
faisaient éga lement fi gures d'écri vains. 

Circulation: les voies (voix) de la lettre 

Pour les patriotes de l'époque, la lettre revêt une importa nce 
capitale . Sa double fonction communicative et cognitive donne aux 
destinateurs l'opportunité d'entretenir des li ens avec divers corres-
pondants et de s'exprimer ouvertement sur leur situation person-
ne lle comme su r leurs idéaux politiques. Inca rcérés à la pri son de 
Montréal e n 1839, réfugiés e n so l américain à la suite de la pre-
mi ère insurrection de 37 ou encore ex il és en Nouvel le-Ga lles-du-
Sud après celle de 38, les révoluti onn aires mettront tout en œuvre 
pour rester en étroite relation avec les leurs. Les textes de patriotes 
écroués a u Pied-du-Courant nous révè lent tout d 'abo rd l'ide ntité de 

...  
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certa ins inte rmédi aires pri vilégiés dans la transmi ss ion des lettres 
aux destin ataires exté ri eurs. D'embl ée, il fa ut d ire que, d urant les 
premi ers temps de leur empri sonnement , le patri otes sont soumi s à 
des règles extrêmement stri ctes . Les rebe ll es so nt complè te ment 
coupés du deho rs et doivent, par conséquent, é labo re r des stratégies 
pour fa ire passe r leurs messages de l'ill tra à l'extra- lIIu ros. Il est 
vrai que les règles de vie de la pri son s'assoupliront après quelques 
mois et que les pa triotes pourront a lors recevoir des vis ite urs, mais 
les prisonnie rs préserveront ma lgré tout une certa ine « traditi on du 
sec re t ». À preuve, la premiè re lettre que Siméon Marchesseault 
destine à sa fe mme, mais qu'il adresse à François Côté, culti vateur 
de Saint-Charles. Cette mi ss ive et les autres Lettres à Judith fo ur-
ni ssent d ' util es info rmati ons concernant les diffi cultés de vivre en 
prison et d'y correspondre: 

Tu me dis que lU es surprise de ce que tu n'as pas reçu de réponse 
à les deux dernières Jeures; il n'y a rien d'étonnant pour moi dans 
la surprise. car tu n'es pas prisonnière. toi : il l'est penllis de vo ir el 
de parl er à ceux à qui lu as affaire. mais moi qui suis sous les ver-
rous. [ ... ) je ne m'étonne pas qu'il ne m'ait été remis qu'une lett re 
de loi depuis le 12 de mars jusqu'au 7 de mai . Je ne doute nulle-
ment que tu m'a ies écrit dans cet intervalle. mais tes lettres. si ell es 
ont élé remises aux tourne-clefs. on t resté dans les poches de ces 
hommes obl igeants. de ces voleurs de profession. car tu me dis 
avoir envoyé du beurre et un rôt i. Eh bien! Je n'ai rie n reçu de tout 
ce la. A insi vo is à quell es gens nous avons affai re et combien il est 
fac ile de raire parvenir nos lett res à leurs ad resses". 

Sarcastique, l'épi sto li e r aj o ute e ncore: « Q uand tu m'éc riras, 
adresse tes le ttres comme suit : Aux soins de M. Deville ra is, à la 
Pri son No uve lle . Cet indi vid u est honnê te et co mpl a isa nt et je 
pense qu 'il me les remettra, lui ». De la même façon, la plupart des 
patriotes tenteront de se crée r des réseaux ind ivid uels afin de rece-
voir au départ des vivres, plus tard des mots. Mis à pa rt les familles 
e t ami s des prisonnie rs, quelques personnes, jouissant d'un accès 
fac ile aux ce llules , jo ue ront un rô le de premi er plan auprès des 
patriotes-correspondant s de l'époque. Les « femmes qui po rtent la 
soupe » , co mme les appe lle Wolfred Ne lson, assure ront plusieurs 
éc hanges entre condamnés et récepteurs exte rnes. Dans sa biogra-
phie de Mère Émilie Game lin, surno mmée à l'époque « l'ange des 
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pri sons ", Deni se Robillard souli gne l'apport fondamental de ces 
fe mmes bénévoles dans la circulat ion des écrits de patri otes: 

Presque tous les jours. les Montréalais voient Madame Gameli n se 
diriger vers la prison avec une compagne. l ... ] Ell es pénètren t 
dans l'établissement carcéral un panier de provisions au bras. La 
nouvelle se répand vite . Émi lie. qui compte des am is et des alliés 
dans tous les panis. n'hésite pas à se faire la messagère des fami l-
les et des prisonniers et remet aux uns et aux autres les lettres et 
les colis qui lui sont confiés'. 

Un autre intermédiaire, un homme ce lui - là, apparaît tout aussi in-
di spe nsable dans la transmi ss ion des leures de détenus: il s'agit de 
Pi erre-Jacques Beaudry, chargé de tenir les li vres e t aut res doc u-
ments de la pri son. Si l'on en j uge par le nombre de le ttres de re-
merciements q ui lui furent ad ressées, Beaudry é ta it très appréc ié 
des condamnés. Manifestement , lors de son travai l à la pri son du 
Pi ed-du-Courant , il contri bua fi faire circuler ce rtains de leurs 
éc rits. Ainsi, malgré les e ffo rts des autorités en place pour fa ire 
ta ire les « voix patri otiques » , les rebe lles, par leurs tex tes, se sont 
découvert di fférents accès au monde extérieur. 

Comme dans le cas des patri otes e mpri sonnés, les rebe lles 
réfugiés au x États-Unis à la suite de la première insurrecti on de-
vront user de tactiqu es singulières . En raison de la précarit é du 
service postal des années 1830-40, tous les correspondants doivent 
s' impliquer dans l'ac heminement de leurs écrit s. Quand on est pa-
tri ote, il va sans dire que les choses se compliquent encore davan-
tage. Pour éviter d 'être repérés, les révo luti onnaires vont opter pour 
des voies de communication offi cieuses plutôt qu 'offi c ie lles. Quand 
il écrit à Ludger Du vemay, en novembre 39, Nelson précise : 

Depuis que j'ai écrit ce lle lellre. M . Prévost a suggéré qu'il serait 
imprudent d'envoyer les documents par la poste. Je n'ai donc pas 
agi ainsi. mais je le fera i à la première occasion ou les apponera i 
moi-même fl• 

Autour de Du vernay, éditeur du Patriote calladien aux États-U ni s 
e t de La Mill erve au Bas-Canada, pui s de Cyrille- Hec tor-Octave 
Côté, rédacteur au North Americall de Swan ton, de solides réseaux 
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s'établ isse nt. Dans le but de recense r chacune de ces fili è res , des 
recherches approfondies restent cependant à faire, car près de trois 
mille tex tes patriotiques sont à compul se r. Il serait également d'un 
grand inté rêt de se pencher plus avant sur les pratiques d'éc riture et 
de lecture qu 'e ntraîne cette c ircul ati on incerta ine. Des écrits de 
patri otes laissent cro ire, par exempl e, que ces de rniers avaie nt 
conçu une technique de transcripti on e t d'in ventai re pour tenir à 
jo ur leurs correspondances. En plus d'envoyer parfois de ux ou 
même tro is copi es d'une lettre presque s imil aire afin de garantir sa 
récepti on, les patri otes donne nt auss i souvent e n ouverture la li ste 
ex hausti ve des lettres reç ues. Les diffé rentes mi ssives sont éga ie-
ment lues en famille, entre ami s et souvent réadressées à de no u-
veaux desti nataires. C'est là que l'on comprend toute la portée des 
séances de lecture dites publiques au XIX· sièc le. 

Pour les patri otes ex il és en Austra li e après les batailles de 
1838, correspond re devient une épreuve de fo rce. La poste transa-
tl antique étant très rudimentaire, une le ttre peut prendre de trois à 
douze mo is avant d'atteindre sa desti nati on. C'est e n partie ce qui 
ex plique que les expatri és préfèrent le jo urnal, les souve nirs ou les 
mémoires à la lettre. Dans un des cahi ers qu 'il réd ige de 1839 à 
1845, François- Mauri ce Lepailleur explique: 

C'est bien diffi cile que d'écrire à sa rami lle d'ici el j e crois que 
c'est impossible d'avoir aucune nouvelle de sa famille auparavant 
d'envoyer une leure. Il faul la donner ouverte afin que le comman-
dant hl voie, ainsi que M. Bourdon. Et après il raut qu'e lle so it 
montrée ouverte aux au torités de Sydney. II faut que nos lettres 
soient visi tées par tous ceux qui veulent les voir. Il faut être au 
derni er malheur pour endu rer de pareilles disgrâces. II n'y a rien 
au monde de plus pénible et de plus malheureux qu'un pr isonnier 
exi lée . 

Le journal de Lepailleur, comme plusieurs autres écrits pe rsonne ls 
de patri otes ramenés au pays par leurs auteurs vers 1840, mettra 
plus de cent c inquante ans avant d 'être édité en version intégrale. 
Mais comment ces textes ont-ils pu traverser les siècles'? Par qui , où 
et dans quelles conditions ont-ils été préservés? 
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Conservation: archives et collections privées 

Avant la fond ati on des Archives nati onales du Ca nada 
(ANC) en 1872, les textes de patriotes étaient conservés par leurs 
rédacteurs, par les destin ataires ou des descendants . Dans les 
années 1870 et sui vantes, plusieurs papi ers ont é té confiés à ces 
mêmes archi ves canadiennes où des fonds spécifiques concernant 
certain s acteurs des Rébellions ont été constitués. Au fil des ans, les 
ANC ont fait l'acqui sition de multiples documents patriotiques tant 
offic iels que personnels; bien qu'elles di sposent d 'une documenta-
ti on indispensable sur les insurrec ti ons, ce sont les Archi ves 
nati onales du Québec (ANQ), créées en 1920, qui conse rvent les 
écri ts les plus intéressants en ce qui a trait aux patriotes. S'y re trou-
vent notamment, les fonds « Papineau-Bourassa », « Famille de 
Lorimier » , « Jean-Joseph G irouard » . « Ludger Du ve rnay » et 
« Jean-Baptiste-Henry Brien » ainsi que la collection " Rébe lli on de 
1837-1838» ct la série des « Événements de 1837- 1838' ». Par 
ailleurs, s'il permet de mettre la Il"lain sur des documents d'une ines-
timable valeur, ce système de conservation réserve aussi bien des 
surpri ses aux « chasse urs d'autographes ». En premier lieu, il faut 
savoir que la lettre demeure en tout temps le bien du destinateur, du 
destinataire ou encore du desce ndant héritie r et que les tex tes en 
question sont habituellement déposés dans les fonds de ces derniers, 
ce qui entraîne parfois des difficultés considérables. Avec les textes 
de rebelles, il en va souvent de deux choses l'une : soit l'on ne 
connaît pas le nom précis d'un possesseur et il dev ient alors impos-
sible de retrouver le manusc rit recherché, soit ce possesseur étai t un 
illustre inconnu dont l'histoire n'a pas retenu le nom et par consé-
quent aucun fonds n'est consacré à sa mémoire. Du point de vue du 
chercheur, les restri cti ons imposées par les donateurs constitu ent 
éga lement un important problème. À titre d'exemple, souli gnons 
que certaines lettres de Loui s-Jose ph Papineau, conse rvées aux 
ANQ, ne seront rendues publiques qu 'en 2030, selon les volontés de 
la descendance du grand tribun . Outre la conservation en archi ves, 
il existe une forme de préservation non offi cie lle, ce ll e des co llec-
ti ons c t des fonds personnels. Comme il a é té stipulé précédem-
ment, la lettre relève avant tou t du domaine privé . Ainsi, aucun 
propriétaire n'est tenu de faire don ou mention des papiers qu'il 
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possède aux di ffé rents centres d'archi ves. Il a rri ve éga lement que 
ce rtains documents d'une importance capitale ne so ient tout bon-
nement pas conservés . Combien ont été égarés o u même dé truits? À 
ce propos , les quelques phrases sui vantes extraites d 'une le llre de 
Loui s Perrault sont é loquentes : « Les patri otes de Swanton sont 
priés d 'envoye r celle lettre après lecture aux pa tri otes de Hi ghgate 
et ceux-ci pa r lecture aux MM. Blanchard , père e t fil s, à Franklin . 
Les MM . Blanchard après lecture la brûle ront. Gardez le secret!' ». 
Le mot d 'ordre est donné et c'est pourqu oi maintes pièces ne sont 
j amais parvenues jusqu'à nous. En outre , les législati ons fran ça ise et 
québécoise pe rmettent à l'auteur de l'écrit intime e t aux légataires 
de s'oppose r à to ute forme de publi cati o n o u de diffu s io n. 
Cependant , les documents patriotiques n'ont pas to us été destinés au 
sec ret le plus comple t. À l'époque même de leur rédac tion, certa in s 
ont fait leur entrée dans la sphère publique grâce à la vo lonté ex -
primée par le urs aute urs e t auss i grâce à l' inte rve nti o n de 
sy mpathi sants très ac tifs. 

Diffusion: du journal à l'édition critique 

Dans les années 1839-40, ce rtains écrits de patri otes trou-
vent écho dans les journaux acqui s à la cause nati ona le. Deux quo-
tidi ens mi s sur pied par des patri otes réfu giés et publi és en terre 
américa ine vont j ouer un rôle particulièrement signifi catif dans la 
diffusion des tex tes de rebe lles : le No rth American et Le Patriote 
calladiell . Cy rille-Hec tor-Octave Côté du No rth AlIlericclI1 , publi e 
plusieurs biographi es de patri otes qu 'il accompagne de tex tes issus 
de leurs plumes. Des le ttres de Jose ph-Narcisse Card ina l, de 
Charles Hinde nl ang, de Cheva lie r de Lorimie r y sont diffusées 
pour la première fo is, en traducti on anglaise, bien avant de paraître 
au Canada. Pour sa part , Lud ger Du ve rnay du Patriote Canadien 
reprend plusieurs textes collectés par son ami Côté et les intègre en 
vers ion française à son quotidie n. Entre les de ux journ ali stes une 
foule de tex tes patri otiques circulent, mais dans la c landestinité. 
Dans une lettre, Côté confie à Du vemay : 

Je viens de recevoir une longue liste de papiers de Montréa l. panni 
lesquels se trouvent pl usieurs leures de Lorimier. Ell es me sont 
données sous le sceau du secret, c'est-à-d ire que je do is garder par-
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devers moi qui me les a envoyées et à qui diverses de ces lettres 
ont été écrites. [ .. . ) J'ai d'autres papiers par-devers moi que je n'ai 
pas le temps de transcrire aujourd'hui polIr votre papier. mais que 
je me ferai un devoir de vous faire parven ir aussitôt que les 
circonstances me le pennettront lU 

. 

Le North American et Le Patriote canadien assurent en somme une 
première diffusion aux écrits de révolutionnaires. De J'autre côté de 
la frontière, il faudra attendre l'année 1845 avant que ne paraisse un 
premier récit de patriote: le Journal d'un exilé aux ferres australes 
de Léandre Ducharme. Suivra en 1852 la publicati on d'Échappé de 
/a potellce. SOllvellirs d'lIl1 priSOllllier d'État calladiell de / 838 de 
Félix Pout ré. Ces tirages en volume représente nt deux exceptions, 
pui sque la plupart des écrits de patriotes diffu sés au Bas-Canada le 
seront à travers des quotidiens et des « revues nati onales » . Par 
exe mple, les Notes d 'ull cOlldamné politique de François-Xav ier 
Prieur sont d'abord publi ées dans Les Soirées calladiennes avant 
d'être réunies en li vre vers 1884. 

Peu après, au début du XX' s iècle, ce sont les conserva-
teurs qui se découvrent un nouve l intérêt pour les tex tes de patrio-
tes e t qui les di vulguent notamment dans le Blilleti/l des recherches 
histo riqu es, orga ne du Burea u de J'archi viste à Québec, et le 
Rapport des Archives publiques du Callada. Il s'agit d'une premi ère 
éc losion de publicati ons de lex tes patri otiques. Par la suite, des 
années 1930 aux années 1970, on constate un e absence quasi totale 
de paruti ons d'écrits de rebe lles alors que la majeure partie des 
chercheurs se mbl ent s' intéresse r davantage aux Made lein e de 
Verchères et aux Dollard Des Ormeaux, perçus comme les vérita-
bles pionniers de J'hi stoire canadi enne. C'est dan s les années 1970 
que le courant histori ographique de la nouvelle histoire, né en 
France avec J'École des annales au tournant des années 1930-40 e t 
importé plus tard au Québec , permettra de lever le voi le sur des 
héros plus modestes souvent délaissés au profit du grand réc it offi-
c ie l. Le climat po litique de ces années 70 favori se également le 
recours aux idéo logies nati onali stes dont les tex tes patriotiques 
sont incontestablement empreints. Les éc rits d 'obscurs rebelles sont 
tout à coup édités et préfacés par des intell ectuels de renom. En 
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1972, Robert-Lionel Séguin publie, aux Éditions du Jour, le 
quatrième cahier du journal de Lepailleur. Dans le même esprit, 
c'est à Hubert Aquin que l'on doit la réédition, en 1974, du jOtlmal 
de Ducharme suivi des notes de Prieur, encore aux Éditi ons du 
Jour. Par contre, ces cas demeurent iso lés . La maison Rééditi on-
Québec fait e lle aussi, au cours de celte décennie, que lques tentati -
ves de publication d'écrits de patriotes (entre autres avec le Journal 
d "lII Fils de la Liberté d'Amédée Papineau et le témoi gnage de 
Poutré), mai s ce n'est que dans les années 1990 que le phénomène 
d 'éditions de textes patriotiques prend toute son ampleur. De 1992 
à aujourd 'hui , Georges Aubin, à lui seul, a fait paraître plus de 
douze textes de révolutionnaires étab li s et annotés. Il fau t éga Ie-
ment signaler les œuvres éditées par Renée Blanchet, V il e jell/II/e 
patriote: correspondance de Julie 8 . Papineau et Correspondance 
de Lactallce Papilleau, l'ouvrage présenté par John Hare et Renée 
La ndry, Souvellirs d "111 patriote exilé ell Australie d 'Hypolite 
Lanctot, de mê me que les Dernières le ttres de Cheva li er de 
Lorimi er, rasse mblées pour la première fois en 1996 par Jean-
François Nadeau et rééditées en 200 1. 

Ce nouve l engouement pour la péri ode des Rébe lli ons, e t 
conséque mment pour les éc rits de patriotes, peut s'ex pliquer par 
troi s causes principales. Premièrement , la numéri sation des archi -
ves permet une plus grande access ibilité à ces textes souve nt igno-
rés par la postérité: « Avant l'avènement d'Inte rnet, les collections 
d'archives ne pouvaient être consultées qu 'à Ottawa et l'accès à 
distance se limitait aux exemplaires sur micro film dans les biblio-
thèques loca les" ». Un second facteur d'infiuence résidera it dans la 
multiplication des recherches po rtant sur \es identités nationales, à 
l'heure de la globalisati on. Enfin, l'entreprise de légitimation entou-
rant les éc rits intimes au Québec participe sans aucun doute de 
celle reconnaissance du patrimoine écrit du XIX' siècle". La redé-
couverte de textes révo luti onnaires fait plus que les remellre en 
circulation; e lle leur donne un second soume. De mati ère à cons-
tructi on identitaire, les écrits de rebe lles sont éga lement devenus 
peu à peu matière à invent ion littéraire. 
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Invention: portraits d'écrivains 

Depuis des décenni es déjà, la plupart des com mentateurs 
des rébellions s'e ntendent pou r accorder aux patriotes le statut de 
héros nationaux . On n'a qu'à penser à l'hi stoire des patriotes de 
Laurent-Olivier David, publi ée en 1884, dans laque lle les insurrec-
ti onn aire sont litté ralement portés aux nues, aux felquistes qui, 
dans leur manifeste, se réc lament de leurs ancêtres les patriotes ou 
encore au drapeau vert-blanc-rouge flottant aux côtés du fl eurdeli sé 
le 24 juin de chaq ue année. La mémoire des Ré be lli ons pers iste 
sans conteste. Selon Jean-Paul Bernard, « c'est le présent qui susc ite 
et dirige une certaine lec ture du passé. On a donc des patriotes au 
goû t du jour e t au goû t de chacun"» Fi ls de la liberté ou Frères 
C hasseurs, culti vateurs ou orate urs, les re be ll es se mbl ent néa n-
moins former, dans les manuel s d 'hi stoi re, une masse homogène. 
Ce que l'on retient surtout, c'est l'image popu laire du patriote, fusil 
à l'épaule, capot d'étoffe grise, tuque e t cei nture fl échée en guise de 
costume. Le patriote est perçu comme un homme du pe uple, un 
combattant du pays. 

L'hi stoire officie lle paraît avoir occ ulté très tôt l'image de 
l'intellec tue l patriote e t par-dessus tout cel le de l'éc ri va in patriote. 
Pourtant, déjà dans les années 1830, les tê tes pensantes du mouve-
ment se perceva ient en tant qu 'hommes de lenres el se représen-
taient co mme tel. Sous la plum e de Jean-Joseph Girouard , 
dessinateur patriote incarcéré au Pied -d u-Co urant entre 1838 et 
1839, Chevalier de Lorimier est sais i, c rayon à la mai n, dans un 
moment de réfl ex ion avant la rédacti on d'une lettre ou d'un mot. La 
pose en dit long sur les aspirations littéraires du condamné. À cette 
époque, com me e n fait foi la désormais cé lè bre to ile d'Antoine 
Plamondon olt le sujet-Papineau ti ent sur ses genoux un recueil des 
œuvres de C icéron, le savoir, dans les portraits, était plutôt symbo-
lisé par le li vre ou la bibliothèque . Que lques peintres mettaien t bien 
à l'avant -plan des plumes, des encri ers, des manuscrits, des pani-
ti ons de musique, mais très rarement , voire jamais. des hommes ou 
des fe mmes éc rivant. Pou r les chefs patriotes, impuissants devant 
l'échec des in surrec ti ons armées, la lutte s'est indéni ab lement 
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poursuivie dans l'écriture, comme en témoignent ces quelques rimes 
de Girouard: 

Canada ma belle patrie' Sors enlin de l'obscurité ' Puisse sur la 
rive chérie' Régner la douce li berté ' Hé las! Quand pourrons· 
nous' Dans leur sang venger l'un ivers ' Ah! Cette liberté que 
j'aime' n'est qu'en mon cœur et dan s me s vers l~. 

Dans le mê me ordre d'idées, Robe rt -S ho re-M ilnes 
Bouchette, auteur de quelques tra ités topographiques sur le Bas-
Canada, produit en 1839, à l'intérieur des murs de sa ce llule, une 
série de quatre autoportraits où il se met en scène, vraise mblab le-
ment en train d'écrire ses mémoires, qui seront recue illis par son fil s 
Erro l Bouchette et édi tés en 1903 par Alfred-Duclos Decell es. 
Plusieurs patriotes, membres de la nouve lle petite bourgeoisie et par 
définition très instruits pour l'époq ue, se sont vus contra ints, bien 
malgré eux, de troque r la plume contre le mousquet. Mais il n'en 
demeure pas moins qu'il s'agit, à quelques exceptions près, de nos 
premières figures d'éc ri vains el , de surcroît , d'écrivains romant i-
ques. Fervent lec teur de Lamartine et de La Mennais, Joseph-
Guillaume Barthe tend, dans ses souvenirs de pri son", à reprodui re 
leur style lyrique. Lorimier, quant à lui , n'échappe pas à l'esthé tique 
romantique rece lant le pathos et la dramatisation, pas plus d'ailleurs 
que François-Xav ier Prieur. Un pa tri ote anonyme à qui Lucille 
Drolet réc lame un mot pour son a lbum va même jusqu'à s ig ner 
Victor Hugo son médioc re pastiche. 

À la lumière du parcours difficile qu 'ont connu les textes de 
patriotes au Bas-Canada, il est aisé de comprendre pourquoi histo-
riens et littéraires les ont souvent laissés pour compte. Dans un 
premier temps, on l'a vu, c'est la circulation même de ces écrits qui 
pose problème. Les stratég ies employées par les in surrecti onnaires 
(empri sonnés, réfugiés ou ex ilés) dans le but de transmettre leurs 
témoignages personnels so nt di ve rses et complexes. Si quelques 
intermédiaires ont j oué un rôle év ident dans ce processus, d'autres, 
plutôt secondaires et dont l'identité res te voilée, y ont sans aucun 
doute participé à l'insu de tous. À l'étape de la conservation, les 
di vers obstacles reliés à la cueillette des manu sc rits, préservés tan-
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tôt dans les centres d'archi ves nati onaux , tantôt dans des collections 
personne lles, ont pu ê tre mi s au j our. L'anal yse de la trajectoire de 
diffusion des tex tes patri otiques a ensuite révé lé le silence éditorial 
qui les a entourés jusqu'à présent , pri vant ainsi pendant longtemps 
les spécia listes de sources secondes accessibles. 

Aujourd 'hui mi eux armés devant ce phénomène hi storique 
et littéraire, les chercheurs, grâce à une re lecture des écrits patri oti -
ques, proposent de nouve ll es pistes d'interpré tati on. Bien plus que 

révo lu 1tides « reliqu es glori euses d'un temps ». les corres-
pondances, mémoires et journau x éc rits par les hommes de 1837-
1838 constituent des obje ts d'é tude fa scinants pour les hi stori ens 
actu els, mais au ssi, comme on a eu l'occasion de le constater 
récemment, des sources d'inspiration novatrices pour les créaleurs 
contemporains17 . 



Les écrits de patriotes au Québec 57 

NOTES 

1 Hypolite Lanctot. Souvenirs d'LUI patriote exilé en Australie. tex te établi . avec  
introduction el notes. par John Hare et Renée Landry. Si ll ery. Septentrion. co ll.  
« Les cahiers du Septentrion ,.. 1999. p. 87.  
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12 Duram les années 1990. des groupes de recherche sur la littéra ture personnelle 
sont créés au se in des uni ve rsi tés (notamment le laboratoire sur les éc rÎl ures de 
J'intime sous la direct ion de Manon Brunet à l'UQTR) et des ouvrages scient ifiques 
sur le sujet foisonnent (entre autres ceux de Françoise Van Roey-Roux. La 
liuéralt/re intime du Québec. de Pierre Hébert. Le journal il/,ime lIlI Québec .-
structure. évolution. réceptio". et de Yvan Lamonde. Je me sOl/viens.' la 
liuéra/ure personnelle au Québec). 
1) Jean-Paul Bernard . Les rébellion s de 1837- 1838. Les patriotes du Bas-ClIl/lIda 
dans la mémoire collective el chez les historiens. Montréal. Boréal Express. 1983. 
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14 Jean-Joseph Girouard et les pa/rio/es de 1837-1838 . portraits. notes bi o- 
bibliographiques par Clément Larin. Montréal. Osiri s. 1973. p. 21.  
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IJ Joseph-Gui llaume Banhe. 4( Un séjour dans une prison ,. . Au Pied-du-Courant. 
Lenres des prisonniers politiques de /837-/839. textes étab li s et annotés par 
Georges Aubin. Mont réal / France. Comeau & Nadeau / Agone. 2000. p. 195-205. 
1" Laurent-Olivier David. Les patriotes de /837-/838. Montréal. Beauchemin . 
1884. p. 264. 
Il À ce propos. il f<lut souligner qu'en 1999. Michel Brault donne pour titre à son 
film portant sur le second soulèvement de 38 une phrase extraite de la leure de 
Lorimier à Adèle Berthelot: Quand je serai parti ... I'ous vil/rez encore. Pour sa 
part. Pierre Falardeau. réalisateur d'un long mét rage relatant les derniers moments 
de Chevalier de Lorimier intitulé /5 février /839 et présenté en 2001, met dans la 
bouche de son personnage central le testament polit ique écrit par le «vrai .. 
condamné peu avant de monter au gibet. Et c'est sans parler de la scène où les 
époux Lorimier se font leurs adieux dont le canevas paraît avoir été ébauché. non 
pas dans les années 1990, mais bien cent cinquante ans plus tôt. en 1840. par 
Prieur dans ses Notes d'un condamné politique. 


